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Les themes 
II va arriver un malheur 
A 7. Appréhensive et découragée comme s'il allait arriver quelque malheur 
1. 
Comme si une maladie grave le menaçait (Hg). 
Rêves effrayants, d'infortune, malheur, maladies, chute, morts (R.S.B.). 
La mort et le meurtre 
A 420. Rêve que des personnes qu'elle 



Lourdeur dans le front le matin, comme s'il n'avait pas 
dormi assez. 
Hg 3. Chaleur et lourdeur dans le front l'après-midi. 
Clarke 6. Sensation de lourdeur dans le visage. 
Hg 8. Sensation comme si la face était enflée, elle semble 
lourde. 
Clarke : On sent sa tête épaisse, abrutie, le matin, comme 
par manque de sommeil. 
Doit se redresser et se tenir la tête avec les deux mains 
pendant la toux. On doit soutenir l'enfant pendant la toux 
sinon il entre en convulsions. Devait mettre ses bras sur les 
cuisses quand elle toussait. 
Lourdeur des mains et des pieds sont > par le mouvement. 
Les mains semblent lourdes, tremblantes, et meurtries. 
Les pieds semblent lourds, tremblent et sont faibles. 
Pression et lourdeur sur le thorax. 
Courir 
A 18. Rêve qu'il court après des hommes, meurtri et très 
blessé lui-même. 
Etre blessé 
Rêve qu'il court après des hommes, meurtri et très blessé 
lui-même (1er nuit) 1. 

Amputation 
A 413. Rêves effrayants ; il lui semblait voir la tête d'une 
de ses connaissances coupée, sur quoi elle se réveillait en 
sueur et anxieuse. 
A 421. Rêve de disputes dans le but de mort et de meurtre 
; elle essayait de couper le doigt d'une connaissance, mais ne 
pouvait y parvenir en dépit de tous ses efforts. 
La santé 
A 365. Elle se sent très malade et fiévreuse et pense 
qu'une maladie très violente est imminente 1. 

Rêves de maladie, traumatismes, blessures qu'on s'est 
infligées, douleur dans le bras (R.S.B.). 
Dents 
A 412. Rêve qu'elle a perdu une dent, ce qui lui provoque 
un tres grand chagrin 1. 

A 120. Sensation qu'une dent supérieure gauche 
postérieure est branlante. 
A 122. Sensation comme si la dent douloureuse (inférieure 
droite) était trop grosse et plus longue. 
Les disputes 
A 1. Elle avait envie de disputer et de contredire tout le 
monde, le soir 1. Querelleuse et impatiente ; elle ne pouvait 
supporter aucune contradiction. 
A 421. Rêve de disputes dans le but de mort et de meurtre. 
A 422. Rêve qu'elle se disputait avec une connaissance 1. 

A 423. Rêve de dispute et de lutte avec son mari, qui vivait 
loin et qui venait d'arriver, sur quoi elle se réveille. 
La contradiction 



A 1. D'humeur très coléreuse et querelleuse ; elle avait 
envie de disputer et de contredire tout le monde, le soir. 
A 2. Querelleuse et impatiente ; elle ne pouvait supporter 
aucune contradiction. Disposition à contredire, intolérant à la 
contradiction (R.S.B.). 
Solitude 
A 9. Timides craintifs avec envie d'être seul tout le jour 1. 

Parler 
A 10. N'a pas envie de parler et quand on l'y oblige, très 
énervé 1. 

A 11. Aucune envie de parler, et humeur très 
pleurnicheuse (4e jour)1. 
A 116. En essayant de parler, l'articulation maxillaire 
droite était douloureuse comme par un gonflement, pendant le 
mal de gorge. Mal de gorge trois soirs de suite en parlant et en 
bâillant. 
A 145. Douleur dans la gorge en parlant. 
A 270. Enrouement en sorte qu'il pouvait difficilement 
parler. 
Hg 7. Obtusité, ne comprend pas la conversation et 
incapable de raconter correctement. 
Clarke 5. N'aime pas la conversation. 
A 142. Enrouement tous les ans à la même époque (RSB) 
(Exclusif). 
Les visites venant de loin 
A 411. Rêve qu'elle voit venir un homme qu'elle connaît, 
mais qu'elle prend pour un démon, mais qu'elle reconnaît 
ensuite, ce dont elle est aussi heureuse qu'elle était effrayée 
auparavant 1. 

A 419. Rêve que son frère, vivant loin. lui rend visite et 
cela la rend très heureuse 1. 

A 423. Rêve de dispute et de lutte avec son mari, qui vivait 
loin et qui venait d'arriver 1. 

L 
es connaissances et les liens affectifs 
A 411, 413, 416, 418, 420, 421, 422, 423. 
Le démon 
A 411. Rêve qu'elle voit venir un homme qu'elle connaît 
mais qu'elle prend pour un démon, mais qu'elle reconnaît 
ensuite 1. 

Les émotions 
A 411. Rêve qu'elle voit venir un homme qu'elle connaît 
mais qu'elle prend pour un démon. mais qu'elle reconnaît 
ensuite, ce dont elle est aussi heureuse qu'elle était effrayée 
auparavant 1. 

A 9. Rêve que son frère, vivant loin, lui rend visite et cela la 
rend très heureuse 1. 

A 7. Rêve que sa mère tombait dans une citerne et se 
noyait, sur quoi elle s'éveille tremblant et pleurant. 
A 420. Rêve que des personnes sont mortes. elle pleure 1. 



A 12. Bonne humeur joyeuse constante, toutes les 
émotions sont calmées 1. 

Visionnaire 
A 409. Rêve visionnaire à demi éveillé. 
Les hommes littéraires : Hering dit qu'il convient aux 
hommes 
littéraires (Clarke). 
Volupté 
A 410. Rêves voluptueux. 
Le mouvement 
A 3. Très anxieux à chaque mouvement, comme s'il allait 
se mettre à transpirer 1. 

A 414. Rêve qu'elle avait des douleurs dans le bras droit ; 
elle essayait de le frotter mais ne le pouvait pas, essayait de le 
bouger et ne le pouvait pas, sur quoi elle se réveillait très 
déprimée. 
Hg. Anxiété comme si elle allait se mettre à transpirer. 
A 277. Respiration très courte quand il travaille assis, cela 
disparaît en marchant 1. 

Clarke 21 mouvement. 
Clarke (caractéristiques) : Les symptômes sont 
généralement < par le mouvement, au lever. Parler et bâiller < 
le mal de gorge. 
Dans Allen, le mouvement déclenche 10 symptômes. 
Hg. Insomnie à 3 h a.m., se sent tout endolori, doit se lever 
et marcher pour obtenir du soulagement . 
Clarke 20: Craquement et douleur de torsion dans le cou 
(nuque) en bougeant la tête (en avant ou en arrière) ; en se 
redressant après s'être penché ; craquement dans les vertèbres 
cervicales en bougeant la tête. 
A 318. Douleur comme par une luxation dans l'épaule 
gauche, au mouvement, améliorée par un mouvement plus 
violent 1. 

A 319. Douleur dans l'articulation de l'épaule gauche 
comme si elle était disloquée ; elle était incapable de lever le 
bras, quand elle était couchée sur le côté droit. à 5 h. a.m. : 
cela continuait après s'être levée, et ne disparaissait qu'après 
un effort violent 1. 

Clarke : Vertige, céphalée, douleurs piquantes dans le côté 
gauche aggravés en se penchant. 
Le mouvement déclenche 10 symptômes, en améliore 7, 
marcher déclenche 4 s. 
La suffocation 
A 150. Sensation de constriction dans la gorge, au point de 
perdre l'air. 
A 151. Suffocation spasmodique et constriction dans la 
gorge et sensation que ça colle, en avalant. 
Lourdeur des mains et des pieds sont > par le 
A 156. La glande thyroïde était très sensible à la pression, 
avec une sensation en avalant comme s'il y avait une 



membrane à travers la gorge 1. 

Posture 
Nombreux symptômes. 
Etre assis déclenche 15 symptômes, en améliore 1. 
Les coups et luxations 
Toute la tête est douloureuse, comme battue, surtout 
l'occiput,tout le jour 1. 

Piqûre dans la partie supérieure de la tête, avec une 
grande sensibilité et une sensation de meurtrissure, en sorte 
qu'elle ne Pouvait pas supporter qu'on la peigne 1. 

Sensation de contusion à la racine du nez 1. 

Douleur dans le cou comme par une entorse. Epaule 
gauche 
Comme foulée. 
La main gauche est douloureuse comme si elle avait été 
Battue 1. 

Divers petits endroits (small spots) sont sensibles, comme 
battus. 
Douleur de contusion vers le milieu de la cuisse gauche, 
quand est assise le soir 1. 

Douleur violente de contusion dans les cuisses, 
l'après-midi 
Quand elle est assise, comme les douleurs qu'elle a 
habituellement pendant ses règles 1. 

Les mains semblent lourdes, tremblantes, et meurtries. 
Grand malaise et fièvre, à 3 h ; tout lui faisait mal (hurt) ; 
elle fut obligée de se lever du lit et de marcher, et elle se sentit 
mieux 1. 

Chaleur la nuit avec soif violente ; elle était obligée de 
mettre les mains et les pieds hors du lit, ce qu'elle faisait sans 
que cela la Aesse (without injury) 1. 

Rêve qu'il court après des hommes, il se blessa lui-même 
et se contusionna beaucoup. 
Rêve qu'elle a perdu une dent, ce qui lui provoque un très 
brand chagrin 1. 

Douleur des deux côtés de la tête comme si elle se brisait. 
Comme si le visage était enflé. 
Comme si la mâchoire était ulcérée. 
Brûlure et chaleur 
Brûlure : 31 symptômes. Chaleur : 18 symptômes. 
La transpiration 
Très anxieux à chaque mouvement, comme s'il allait se 
mettre à transpirer. 
Le frottement 
Rêve qu'elle avait des douleurs dans le bras droit ; elle 
essayait de le frotter mais ne le pouvait pas. 
Lourdeur et plénitude douloureuse dans la tête, surtout 
dans le front (obligeant à se frotter le front avec la main), avec 
vertige. 
Piqûre dans l'épaule gauche, la faisant sursauter, si 



violente qu'elle était presque au désespoir, disparaissant après 
avoir frotté 1. 

Brûlure de l'annulaire et du médius, au-dessus de l'ongle, 
comme si un panaris allait se former, améliorée par un 
frottement doux 1. 

Déchirement violent, avec rampement dans les orteils 
droits, disparaissant par un frottement doux 1. 

Démangeaison au pubis, soulagé après frottement 1. 

Le grand air 
Elle se réveilla avec vertige, nausée, et envie de vomir à 22 
h, au lit elle fut obligée de se lever du lit et d'aller au grand air, 
où elle se sentit mieux 1. 

Vertige tout l'après-midi, pire au grand air ; il semblait 
constamment que les pieds allaient se dérober sons elle 1. 

Céphalée, spécialement dans la maison, après une marche 
au grand air 1. 

Sensation de lourdeur et vertige dans le front, le matin au 
lit et aussi après le lever jusqu'à 10 h., soulagé en plein air 1. 

Chaleur à la tête en comme qu'il ne pouvait pas rester 
dans la maison, mais qu'il était obligé d'aller au grand air, avec 
soif 1. 

Battements, piqûres intolérables dans la tête, aggravés 
dans la maison, > à lair frais (Hg). 
Les douleurs déchirantes 
Déchirements dans la tête. Douleur déchirante dans toute 
l'omoplate gauche, si violente qu'il lui semble comme si on 
l'arrachait du corps, ça la réveille ; le matin l'endroit est encore 
douloureux au toucher ; douleur améliorée en se couchant 
dessus 1. 

Déchirement violent dans le milieu de la phalange du 
majeur droit, comme s'il était arraché de la main, de 3 a 9 h 
p.m. 1. 

Nombreux autres symptômes dans tons les appareils. 
Les douleurs de pincement et de morsure 
Pincement dans tout l'abdomen, de 1 h à 15 h., suivi par 
une selle dure 1. 

Violent pincement dans l'abdomen, de 10 h à 14 h, durant 
les règles 1. 

Pincement dans les deux régions lombaires, suivi par une 
émission de gaz avec soulagement 1. 

Selles molles bien qu'accompagnées par de violentes 
douleurs dans les deux flancs, les aines, et le creux du dos, 
avec ensemble une douleur indescriptible de piqûre et de 
pincement 1. 

Pincements et secousses dans le flanc droit, qui semblent 
s'étendre selon une ligne étroite depuis le sein droit, avant 
minuit 1. 

Morsure et pincement au-dessus du nombril la réveillaient 
à 5h1. 
Pincement au-dessus du nombril, presque tout le jour, 



avec désir d'une selle 1. 

Pincement des deux côtés de l'estomac après le dîner 1. 

Les piqûres 
Comme si on enfonçait un clou dans la tête. 
Piqûres dans la tête, ici et la, aggravées en se penchant 
(Hg). 
Battements, piqûres intolérables dans la tête, aggravés 
dans la maison, > à l'air frais (Hg). 
Coups de bec comme par un petit marteau pointu sur le 
côté droit du front 1. 

Piqûres dans le bord des paupières comme par des 
étincelles électriques, < en les touchant. 
Piqûre dans le canthus externe gauche comme par une 
aiguille 1. 

Piqûre dans les oreilles, à la racine du nez, dans la luette 
en avalant, dans l'estomac allant jusqu'au dos. 
Piqûres violentes, comme avec des couteaux dans 
l'hypocondre. 
Piqûres dans le thorax (côté gauche) en respirant. Elle ne 
pouvait pas ri le a cause de la douleur 1. 

Nombreuses piqûres brûlantes comme par des aiguilles 
dans le milieu du sternum 1. 

Piqûres dans le creux du dos, dans la rotule droite, dans le 
talon gauche. 
Selle normale, avec piqûre douloureuse dans le rectum 1. 

Diarrhée, avec ténesme et brûlure excessive, durant la 
selle et encore un moment après, comme si des grains d'orge 
étaient piqués dans l'anus 1. 

Piqûres par-ci par-là dans tout le corps, après s'être 
couché (A, 1). 
En tout, 68 symptômes d'élancements et piqûres. 
Les couteaux et les ruptures de continuité. 
Douleurs violentes, comme des coups de couteaux dans 
l'épigastre et l'hypocondre. 
Comme des coups de couteaux dans le creux de l'estomac 
(Hg). 
Piqûres violentes, comme avec des couteaux dans 
l'hypocondre. 
Douleur coupante, violente, dans l'abdomen, suivie par 
une selle molle (Hg). 
Douleur coupante violente dans la partie inférieure de 
l'abdomen, durant laquelle les règles coulaient plus 
profusément, pire quand elle était assise, soulagée par le 
mouvement, durant six jours 1. 

Violentes piqûres comme des coups de couteau dans le 
flanc droit, quand elle est debout 1. 

Rêvait qu'elle essayait de couper le doigt d'une 
connaissance, mais ne pouvait y parvenir en dépit de tous ses 
efforts 
Il lui semblait voir la tête coupée d'une de ses 



connaissances 1. 

Sensation de plénitude et de lourdeur de la tête, avec une 
sensation comme si elle était coupée en morceaux 1. 

Comme si le cerveau était coupe en morceaux. 
Sensation que le cerveau n'est pas attaché (loose) et tombe 
d'un coté à l'autre 1. 

Le thorax lui semblait coupé en morceaux 1. 

Les secousses spasmodiques 
Violents et fréquents éternuements pendant plusieurs 
jours, l'après-midi ; éternuements vers 5 h a.m., quotidiens, et 
fréquents aussi l'après-midi ; éternuements fréquents sans 
coryza, plusieurs jours de suite, pendant la première partie du 
proving 1. 

Violent hoquet, plusieurs soirs ; hoquet le soir au lit, 
durant une heure 1. 

Pincements et secousses dans le flanc droit 1. 

Quelques paroxysmes de toux, de temps en temps bien 
que sans expectoration, pendant plusieurs jours ; quelques 
violents paroxysmes de toux avec un peu d'expectoration de 
mucus 1. 

On doit soutenir l'enfant pendant la toux sinon il entre en 
convulsions.Crampe dans la partie externe du pied gauche, du 
talon aux orteils, fréquemment durant le jour, quand elle est 
assise, disparaissant après s'être levée, durant les règles 1. 

Crampe constrictive dans tous les orteils du pied droit 1. 

Contractions spasmodiques, et sensation d'étranglement 
dans la gorge. 
Les symptômes de tout le corps 
Sensation de chaleur par tout le corps, avec anxiété, 
grande prostration, et faiblesse 1. 

Sueur par tout le corps, sans grosse fièvre, le matin au lit, 
avec une sensation déplaisante de chaleur 1. 

Frissons et tremblement par tout le corps a 6 h p.m., et 
toute la nuit suivante jusqu'au matin . 
Démangeaisons comme par des puces sur tout le corps 1. 

Démangeaisons sur diverses parties du corps 1. 

Morsure ici et là sur le corps 1. 

Déchirement léger, çà et là, dans diverses parties du corps 
1. 

Bâillement, avec somnolence, suivi par de la chair de poule 
par tout le corps, sans fièvre à la suite 1. 

Le lieu limité dans l'espace, cause de souffrance ou de 
mort Rêve qu'elle est sur le point de tomber d'une galerie, et 
qu'elle peut à peine s'y tenir, sur quoi elle s'éveille effrayée. 
Rêve que sa mère tombait dans une citerne et qu'elle se 
noyait, elle se réveille tremblant et pleurant. 
Elle se réveilla avec vertige, nausée, et envie de vomir à 22 
h, au lit elle fut obligée de se lever du lit et d'aller au grand air, 
ou elle se sentit mieux 1. 

Grand malaise et fièvre, à 3 h ; tout lui faisait mal (hurt) ; 



elle fut obligée de se lever du lit et de marcher, et elle se sentit 
mieux 1. 

Céphalée, spécialement dans la maison, après une marche 
au grand air 1. 

Chaleur à la tête en sorte qu'il ne pouvait pas rester dans 
la maison, mais qu'il était obligé d'aller au grand air, avec soif 
Battements, piqûres intolérables dans la tête, aggravés 
dans la maison, > à l'air frais (Hg). 
Rêve de tombeaux où lui-même habite 1. 

Souffrances dans des petites parties du corps 
Un petit endroit du front ; la partie externe, en avant, du 
cou ; selon une ligne étroite du sein au flanc droit ; la 
phalange moyenne du majeur droit ; le bord externe de la main 
gauche ; le majeur et l'annulaire au-dessus des ongles ; la 
surface externe du genou droit ; le milieu de la cuisse gauche ; 
etc. Divers petits endroits (small spots) sont sensibles, comme 
battus. 
Les erreurs visuelles 
Les objets distants semblent trop gros ; la lumière semble 
double ; est entourée par les couleurs de l'arc-en-ciel. Les 
objets semblent bleus. 
En regardant une statue de pierre éloignée, elle lui 
semblait plus grosse que normale 1. 

Vision diminuée le soir. Nuage devant les yeux. 
La violence des manifestations 
Elle se sent très malade et fiévreuse, elle pense qu'une 
violente maladie la menace 1. 

Violentes piqûres, violents déchirements, douleurs 
violentes de contusion, cupule violentes comme par des coups 
de couteaux, violents éternuements, violent hoquet, 
démangeaisons violentes. 
Toux violente, la nuit, en sorte qu'elle est obligée de 
s'asseoir et se tenir la tête 1. 

Effort violent pendant une selle qui n'était pas du tout 
dure 
Soif violente 1. 

Selle très dure, evacuée seulement grâce a une grand effort 
La douleur était si violente qu'elle était presque au 
désespoir, pourtant elle disparaît avec un simple frottement 
doux. 
Violent saignement de nez pendant plus d'une heure 1. 

Amélioration par un effort violent. 
Violence des scènes dans les rêves. 
61 douleurs violentes. 
La périodicité et le découpement du temps 
Céphalée nerveuse périodique (Hg). 
Céphalée périodique de caractère très violent quand la 
douleur est < de 10 h à 11 h du matin : disparaît le soir. 
La céphalée revient tous les 15 jours (Hg). 
L'enrouement revient tous les ans (Hg). 



Sommeil agité a 3 h a.m. 
Chaleur sèche avec soif tous les après-midi à 15 h. 
Toux par chatouillement dans la gorge, aggravée le soir 
après s'être couché ; sèche, râclante, par chatouillement dans 
la trachée, avec insomnie, de minuit à 4 h a.m. 
Toux sèche, hachée, comme le tic-tac dune pendule dans 
sa régularité, continuant longtemps. L'enfant doit être tenu 
tant que dure la toux, sans quoi il est saisi de spasmes ; le 
degré le plus haut possible de dyspnée, pas d'expectoration 
(dans la coqueluche) (Hg). 
Grande faiblesse pendant les règles 1. 

Grand malaise et chaleur, à 3 h p.m. ; tout lui faisait mal ; 
elle fut obligée de se lever du lit et de marcher, alors elle fut 
mieux (A). 
Beaucoup de symptômes le soir ; pendant les règles. 
Presque tous les symptômes, sans être périodiques, sont 
accompagnés méticuleusement d'une indication de temps ou 
de durée (rarement indiqué dans ce travail pour ne pas 
l'alourdir) : au lever, le matin, la matinée, l'après-midi, le soir, 
la nuit, à telle heure, pendant tel laps de temps très précis. 
Cependant pas d'horaire vraiment préférentiel. 
Les liquides 
Une eau aigre, nauséabonde, sort de toutes les molaires en 
suçant dessus 1. 

Salive profuse douceâtre se collecte constamment dans la 
bouche, tellement qu'il ne peut pas en cracher suffisamment 1. 

Elle urina fréquemment et profusément bien qu'elle ne 
buvait que peu 1. 

Leucorrhée profuse ; leucorrhée très aqueuse, surtout 
après avoir uriné 1. 

Sensation comme si la face était gonflée 1. 

En essayant de parler, l'articulation maxillaire droite était 
douloureuse comme par un gonflement 1. 

Gros gonflement de la gencive, qui était aggravé par la 
pression et par l'air 1. 

Le gonflement de la gencive autour des molaires gauches 
inférieures s'étendit sur la gencive antérieure et jusqu'au côté 
droit. 
Paupières rouges et gonflées avec larmoiement et 
gonflement des glandes de Meibomius (Hg). 
Rougeur et gonflement du bout du nez. Nez bouché, ne 
peut respirer à travers, < la nuit. Coryza, fluent le jour, sec la 
nuit (Hg). 
32 symptômes d'évacuations fécales, + 7 symptômes 
déclenchant l'évacuation. 
Le goût et l'appétit 
Goût de farine brûlée dans la bouche pendant les 
éructations 1. 

Goût amer dans la bouche avec éructations amères 1. 

Goût et odeur dégoûtante dans la bouche 1. 



Elle n'avait aucun désir de quoi que ce soit, elle essayait 
de penser à ce dont elle avait envie 1. 

Douleur à l'estomac comme si elle avait faim, bien que 
sans appétit ; la nourriture avait un goût naturel, et ne causait 
pas de troubles, au contraire, elle semblait plutôt mieux après 
manger 1. Sensation de vide à l'estomac, bien que pas de faim 
actuelle 1. Plénitude de l'estomac après un repas très modéré 1. 

Les principaux appareils touchés 
La digestion 
Manger déclenche 7 symptômes. 
Déglutir déclenche 5 symptômes. 
Il y a 13 symptômes pour la bouche, et 12 symptômes des 
dents, plus un symptôme mental concernant les dents : rêve 
de dent qui tombe 
25 symptômes d'estomac 
35 symptômes d'abdomen 
8 symptômes du rectum et de l'anus 
25 symptômes d'évacuations fécales, 7 s. déclenchent 
l'évacuation, 13 s. de flatus, 15 d'éructation. 
En tout : 85 symptômes digestifs. 
La tête mérite un thème particulier par ses 62 symptômes, 
surtout le front. 
Le thorax a 37 symptômes. 
Les extrémités, ont 64 symptômes ; les extrémités 
distales méritent un thème particulier par les détails 
remarquables et les rêves les concernant. 
A 421. -elle essayait de couper le doigt d'une 
connaissance... 
A 413. Rêve qu'elle avait des douleurs dans le bras droit ; 
elle essayait de le frotter mais ne le pouvait pas ; essayait de le 
bouger et ne le pouvait pas, sur quoi elle se réveillait très 
déprimée. 
La gorge a 26 symptômes. 
Le sommeil 
63 références : 30 symptômes de sommeil, 33 symptômes 
déclenchés par lui. Rêves qui réveillent le patient. 
Les structures : rien d'intéressant. 
Les groupes de thèmes 
Premier groupe : Les malheurs et la mort 
Mort, sommeil, visionnaire, repos, tomber, noyé, se blesser, tombeau, 
meurtre, mutilation, amputation, suffocation, santé, douleurs, brûlures, 
chaleur, piqûre. 
Deuxième groupe : les autres 
Les connaissances, le démon, les visites, la solitude. 
Troisième groupe : la contradiction, les disputes, parler, violence. 
Quatrième groupe : le mouvement 
Mouvement, courir, Mouvement physique, extrémités, postures. 
Cinquième groupe : Le sommeil et le repos en relation 
analogique avec la mort. 



Sixième groupe : la rupture et l'écoulement 
Les coupures, les déchirements, les mutilations, les couteaux, les 
disputes, le temps, les liquides, les évacuations. 
Hypothèse n° 1 
(Fayeton, 11/11/92) 
Les ensembles 
La souffrance 
Il est contus, meurtri, pincé, percé de coups de couteaux, coupé en 
morceaux, luxé, en proie à la violence, on lui arrache les membres. Il a perdu 
une dent, ce qui lui cause un grand chagrin. 
Il souffre par le mouvement, non seulement dans son corps mais encore 
dans son psychisme : « il est très anxieux à chaque mouvement, comme s'il 
allait transpirer ». Il est vrai que le mouvement fait transpirer, c'est-à-dire 
provoque un changement d'état corporel. Par contre, s'il a le courage d'un 
mouvement violent, il va mieux. 
Il souffre dans un espace réduit : < dans la maison, amélioré en plein 
air. Quand il est enfermé dans les limites du lit, il souffre au point d'être 
obligé d'en sortir et d'aller marcher dehors, au grand air, alors il se sent 
mieux. 
Il souffre dans tout son corps, et il souffre dans des petits endroits bien 
délimités comme découpés du reste. 
Le temps lui-même est coupé, il souffre par tranches de temps. La toux 
marque le temps comme le tic-tac dune horloge, ça pique sur le front comme 
par la pointe d'un marteau. 
Tout le fonctionnement physiologique est violent : éternuement, hoquet, 
il est saisi de spasmes pendant la toux, effort violent pour une selle pas dure. 
La souffrance est violente, elle le surprend, ce qu'on peut mettre en relation 
avec le thème de la visite inopinée, heureuse ou malheureuse. 
Le châtiment 
Un malheur va arriver, une maladie grave ; la mort arrive brutalement : 
dispute, meurtre, sa mère tombe dans une citerne, elle même est sur le point 
de tomber dune galerie, elle a une sensation de suffocation. 
Elle s'attend à ce que le diable se présente. 
L'égolyse 
< Grognon, pas envie de parler, très énervé quand on l'y oblige, envie 
d'être seine », c'est-àdire qu'il refuse d'être mis en mouvement par un autre. 
Il habite dans un tombeau. 
L'hétérolyse 
Querelleuse et impatiente, ne peut supporter aucune contradiction. 
Dispute avec une connaissance (rêve). 
Disputes dans le but de mort et de meurtre (rêve). 
Il coupe les doigts des autres, elle lutte avec son mari (rêve). 
L'égotrophie 
Bonne humeur constante, toutes les émotions sont calmes. 
Le mouvement violent qui améliore est-il une défense en force contre sa 
vulnérabilité au mouvement ? 
Il convient aux hommes littéraires. 
Le premier mot qui apparaît comme important est 
coupure 
Du corps (douleurs coupantes, coups de couteaux, rêves 



de mutilation active ou passive, souffrances d'endroits isolés, 
etc.), de l'espace (lit, maison, galerie, citerne, tombe), du 
temps, (périodicité, souffrances dans des laps de temps très 
précis, toux comme le tic-tac dune pendule, etc.) 
Niccolum a-t-il refusé la rupture de continuité dans 
l'espace ou le temps ? 
Le deuxième mot est mouvement 
Le thème du mouvement rejoint la notion de limitation 
dans l'espace : l'obligation pour notre corps d'être situé dans 
un endroit limité de l'espace (lit, maison), a pour conséquence 
la nécessité de se déplacer. 
Le thème du tombeau regarde celui de la mort, rupture s'il 
en est de la continuité dans le temps, et celui de l'espace 
réduit. 
Ce qui m'a paru singulier, c'est l'aggravation par le 
mouvement alors qu'un mouvement violent améliore, ainsi 
qu'un frottement doux, qui est aussi un mouvement. 
Les autres thèmes individualisants concernant la 
problématique de Niccolum m'ont semblé être : émotions, 
relations affectives, hommes littéraires, plein air, violence. 
J'ai cherché mouvement dans Le grand Larousse de la langue 
française : il donne au mot mouvement plusieurs définitions qui 
concernent tous les thèmes de Niccolum 
« 
A/ Notion de déplacement 
» I Déplacement dans l'espace considéré en fonction du temps. (Thèmes du 
mouvement, de la maison, du plein air, du morcellement du temps). 
» II Action ou manière de déplacer son corps par rapport aux objets 
environnants ou une de ses parties les unes par rapport aux autres. (Thème du 
mouvement du corps). 
» III Ensemble du mécanisme qui dans une horloge, pendule, montre, 
fait mouvoir les aiguilles. (Thème de la périodicité et du découpement du temps). 
» IV Figuration et expression du mouvement 
» 1) Inégalité du relief du sol, vallonnement, se traduisant par la 
sinuosité des lignes du paysage. En architecture, variétés et rythme des 
lignes dominantes d'un édifice. (Thème de la chute). 
» 2) En littérature, qualité d'une oeuvre dont l'action se développe avec 
rapidité, diversité, et imprévu. Mouvement d'éloquence, partie d'un discours 
où l'orateur donne un tour passionné à sa parole. (On rejoint là le thème de 
l'imprévu, de la partie, des émotions et des hommes littéraires). 
» 3) Degré de rapidité de la mesure qu'il convient d'observer dans 
l'exécution d'un morceau de musique, précisé par une graduation du 
métronome (le tic-tac de la toux ). Nom donné a chacun des morceaux qui 
composent certaines oeuvres musicales : une sonate en 3 mouvements. 
(Thèmes de la partie et du morcellement du temps). 
» B/ Notion de changement ou d'évolution 
» 1) Modification d'ordre physiologique ou organique : un mouvement de 
fièvre (« tout lui fait mal pendant la fièvre »), avoir le sang en mouvement. (Cf. 
symptômes pendant les règles). 
» 2) Etat émotionnel ou affectif, impulsion d'ordre spirituel qui pousse à 
agir d'une certaine façon. (Thème des émotions). 
» 3) Evolution des idées dans le domaine intellectuel, artistique, 
littéraire, etc., courant de pensée qui se manifeste a un moment ou une 
époque donnée. (Thèmes des hommes littéraires et du morcellement du temps). 
» 4) Action collective, violente ou non, qui vise à produire un 
changement de caractère social ou politique : un mouvement insurrectionnel. 



Groupement, parti, qui soutiennent, animent, des actions visant a un 
changement ». (Thème de la violence). 
On voit donc que la problématique de Niccolum se situe au 
niveau du mouvement dans toutes les acceptions du terme 
français, comme le mot latin motio utilisé par Thomas d'Aquin, 
englobant le mouvement local mesuré par le temps, et le 
devenir, le changement, l'altération, la transformation, 
avènement à l'acte de ce qui était en puissance. 
Le Grand Larousse donne pour coupure les définitions sui 
« 1) Incision, blessure faite par un instrument tranchant. 
» 2) Tranchée, excavation naturelle ; fossé pour l'écoulement des eaux. 
» 3) Suppression dans une oeuvre littéraire. 
» 4) Interruption dans la fourniture du courant électrique, la distribution 
d'eau, de gaz. » 
Le langage nous montre donc une analogie entre la 
circulation entravée (gonflements) ou intermittente des 
liquides (coryza fluent le jour, sec la nuit ; une eau aigre, 
nauséabonde, sort des molaires en suçant dessus), et le thème 
des coupures. Les excès d'écoulements sont des réactions 
d'égotrophie. 
On voit donc tous les thèmes s'articuler autour de deux 
thèmes principaux, le changement d'état et la rupture de 
continuité_ 
L'impatience est le refus que le réel soit en désaccord avec 
notre rythme intérieur, notre continuité intérieure. 
La contradiction nous blesse souvent davantage par ce 
qu'elle rompt la continuité de notre pensée, l'autre ne nous 
permettant pas de l'exprimer jusqu'au bout, que par la 
différence d'opinion. Cette souffrance serait en pleine 
cohérence avec le problème de rupture de continuité. 
La chute (et les contusions et luxations qui en résultent et 
sont elles-mêmes un changement d'état) peut être mise sur le 
compte de la rupture de continuité du sol (galerie trop étroite, 
trou d'une citerne). 
L'amélioration des souffrances localisées par frottement 
doux peut s'expliquer si on voit dans ce frottement une remise 
dans le circuit énergétique général de la partie malade, un 
rétablissement de la continuité. 
Son estomac est vide, mais il ne ressent pas la faim, ou 
bien il sent la faim mais sans appétit : est-ce une manière de 
refuser un changement d'état ? II n'a pas d'appétit, c'est-à-dire 
pas envie de mettre en oeuvre le mouvement de digestion, 
mais c'est bien dans sa tête, car la nourriture n'a pas mauvais 
goût et ne lui fait pas de mal, lui fait même plutôt du bien. 
Le goût de farine brûlée rejoint l'aversion pour ce qui a 
subi un changement. 
Niccolum voit la lumière double, entourée d'arc-en-ciel. 
L'arc-en-ciel, c'est la division, le découpement de la lumière, 
c'est aussi « le symbole de l'espoir qui vient après une longue 
période de malheur » (Grand Larousse), l'heureuse visite de 
Dieu qui établit son alliance avec l'homme. Le temps n'est 



plus la marche obscure (« vision diminuée le soir », « nuage 
devant les yeux ») vers des malheurs qui sont des changements 
redoutables, mais l'entrée définitive dans un bonheur dont la 
pérennité est assurée par la fidélité même de Dieu exprimée 
dans le signe visible de son alliance éternelle. 
La perte de Niccolum semble être cette pérennité d'un 
bonheur sans risque d'interruption. 
D'ou cette appréhension constante d'un malheur, ou sans 
même savoir pourquoi. 
Ce que Niccolum a envié à Dieu : Dieu est sans 
changement, et II est seul à l'être puisqu'II meut et modifie 
selon son bon vouloir toutes les créatures qu'il produit a 
partir du néant. 
< Dieu conserve l'être de ses créatures en leur donnant 
l'être continûment de sorte que s'il leur soustrayait son action, 
toutes les créatures seraient réduites à rien » (la., Q.9, a.2). 
Est-ce cela que Niccolum a refusé, être absolument et 
continûment dépendant du bon vouloir du Créateur pour 
ne pas risquer de retourner à chaque instant dans le néant 
? 
Il est châtié par la rupture de continuité, le transitoire. 
Respiration courte quand il travaille assis, améliorée en 
marchant. 
Sensation de suffocation. 
Suffoquer, c'est mourir en perdant le souffle de vie ; celui 
qui a refusé d'être continûment dépendant de Dieu pour 
être maintenu dans l'existence est châtié en étant privé du 
souffle de vie. Cela explique aussi le thème de l'amélioration 
au grand air. Il est châtié également par les ruptures de 
continuité dans son corps et dans le temps, au maximum dans 
sa vie, quand la Parque coupe définitivement le fil de sa vie. Il 
vit sous cette menace. Toute visite peut être celle de la mort, 
pire, du démon qui réclame son âme. Quand il marche, sa 
respiration active lui permet l'illusion qu'il est encore maître de 
son souffle. 
Couper les doigts de quelqu'un, c'est lui ôter tout pouvoir 
de créer. C'est ce quel Niccolum voudrait faire à Dieu pour ne 
plus être dépendant de l'acte créateur. Bien sûr, il n'y arrive 
pas malgré tous ses efforts. L'expression « c'est le doigt de Dieu 
» , désigne la manifestation imprévisible de la Volonté divine. 
Habiter dans une tombe, c'est un bon moyen d'éviter le 
changement radical qui résultera de l'enterrement (au moins le 
déplacement ! ). 
Le tableau nuance 
Dans la psore, il craindra tout changement d'état, par le 
déplacement, le mouvement, la maladie, la fièvre, la 
transpiration, l'émotion d'une visite, la perte d'une personne 
aimée, etc. 
Dans l'égotrophie, il réussira à montrer le visage 
imperturbable d'un homme qui garde une parfaite constance 



de l'humeur, qu'aucun changement ne perturbe. Il règle les 
mouvements et les emotions de personnages imaginaires qu'il 
crée dans l'activité littéraire. 
A un degré de plus il maîtrise par cette activité, sans subir 
de changement lui-même, « les courants de pensée, les 
mouvements intellectuels ou spirituels de l'humanité" (Gd 
Larousse). 
Il est probable que la censure, les coupures de ses 
oeuvres, le feront particulièrement souffrir, il en aura la 
migraine. 
Quand il souffrira, il sera celui qui « ne s'écoute pas », et 
au-delà de la douleur, il s'imposera un exercice violent qui 
l'améliorera. La nuit, il sort de son lit et de sa maison et va 
marcher au grand air respirer le souffle de vie, prouvant par là 
que celui-ci n'est pas vraiment perdu, il est toujours à sa 
disposition. 
Dans l'hétérolyse, il accuse autrui de la précarité de son 
existence humaine. Il va chèrement défendre sa vie dans le 
combat avec ceux qui risquent de la mettre en péril. 
En famille, il pourra accuser sa femme d'avoir voulu 
déménager dans cette maison où on étouffe et où il a attrapé 
des rhumatismes. 
A un degré plus évolué, il pourra être le révolutionnaire 
qui cherche par la violence à créer le changement nécessaire 
pour établir la nouvelle ère de la paix des peuples sans histoire 
parce qu'enfin heureux. 
Dans l'égolyse, il refuse complètement d'être mû par un 
autre, de subir l'action d'un autre, il veut être seul, refuse de 
parler, s'énerve quand on l'y oblige. Au maximum, il ira habiter 
dans un tombeau. 
Ce que Niccolum a refusé : vivre dans une tranche de 
temps et d'espace. Il veut être comme Dieu 
sans commencement ni fin. 
Hypothèse n° 2 
(Gilda Campos 4/12/92) 
La préoccupation de Niccolum, c'est lui-même, les lésions 
corporelles, physiques. Il est tellement effrayé d'être blessé et 
de mourir qu'il est inquiet de le voir chez les autres, mais il n'a 
pas de préoccupation des autres. 
Il ne veut pas mourir. 
Il imagine toutes les sortes de mort : chute, noyade, 
changement mutilation, décapitation, et toutes les lésions 
corporelles. Il a une inquiétude par rapport à sa santé. 
Il n'est pas préoccupé des autres, il n'a aucune attitude 
protectrice, au contraire, il se dispute, il est mauvais. 
Ce sont les personnes qui viennent de loin qui lui font 
peur. 
Le démon peut faire la liaison entre les connaissances et la 
mort. 



En hétérolyse, il est très agressif, il ressemble au diable. 
En égolyse, il ne veut parler à personne. Il habite déjà le 
tombeau. Il accepte la mort au point d'habiter le tombeau. Il ne 
parle à personne. 
En égotrophie, il est gai, loquace, il a plaisir à recevoir la 
visite qui vient de loin. 
L'homme doit mourir. Quelle est la façon humaine d'être 
immortel ? Les ressuscités ne mourront plus. 
La résurrection a pour finalité la perpétuité de l'individu. 
L'espèce se perpétue par la reproduction. L'âme humaine est 
déjà immortelle. A travers la résurrection, les corps ressuscités 
s'unissent à l'âme en sorte d'être incorruptibles; la 
Résurrection arrivera au moment du jugement final. 
La création de l'âme est appelée par la conception. 
L'âme bonne retrouve un corps incorruptible 
complètement soumis à l'âme. 
Les âmes mauvaises auront aussi un corps incorruptible 
pour être châtiées pour l'éternité. 
L'incorruptibilité est la qualité des corps ressuscités ; les 
bons auront la joie, les mauvais auront un corps incorruptible, 
mais châtié éternellement. 
Les corps ressuscités n'auront pas la nécessité de se 
nourrir, puisqu'incorruptibles, et ils n'auront plus de 
génération chamelle puisque la résurrection assure la 
préservation de chaque individu. D'où chez Niccolum, les 
problèmes digestifs, sexuels. 
La résurrection supprime les défauts de la nature chez les 
bons comme chez les mauvais. 
L'âme donne au corps la vie et la conserve, mais c'est en 
vertu des actes personnels que l'âme mérite d'être élevée à la 
gloire de la vision de Dieu au lieu d'en être exclue. 
Nous expérimentons la faiblesse de notre corps quand 
nous n'arrivons pas à faire ce que nous voulons : frotter, 
bouger. Cette faiblesse est supprimée dans le corps ressuscité 
et l'âme qui rejoint Dieu obtient tout le bien et voit 
l'éloignement de tout mal. Il n'y a pas de place pour le mal 
dans la compagnie du souverain bien. Le corps amené par 
l'âme à sa perfection sera immunisé contre tout le mal. Le 
corps élevé à la gloire des esprits célestes, en aura les qualités 
: luminosité, impassibilité, agilité. Le mouvement sera facile, il 
ne fera pas transpirer. 
Les relations chamelles exigent l'émission de sperme. Le 
corps ressuscité ne peut émettre de sperme, rien ne peut être 
retiré du corps en état d'incorruptibilité. D'où le thème de 
l'évacuation. 
Dr Mascret : Il cherche l'intégrité, pas l'incorruptibilité. Il 
ne peut pas supporter la séparation. La vie de Dieu ne peut 
comporter une succession, Dieu est immobile. 
Analogie dans le dictionnaire analogique portugais 
Corruption, décomposition, saleté, impureté d'esprit, passion 



charnelle, violenter, absence de vertu. 
Contraire : dignité, pureté, vertu, être entier dans la vie. 
Détériorer : s'aggraver, action du temps, s'approcher de sa fin, 
mourir, amputer, causer du mal, faire le diable à quatre, etc. 
Contraire : amélioration, diminution du mal, élévation, 
assomption, monter. 
On creuse sa tombe avec ses dents. 
Hypothèse n° 3 assumant les deux premières 
(Haegel) 
La ressemblance que Niccolum voudrait avoir avec 
l'être 
infini, la simplicité 
« II n'y a aucune composition en Dieu > 
( 
Somma contra gentiles, ch. XVIII) 
« La nature même de la composition veut que les êtres 
composés soient, en puissance, menacés de dissolution [...] Ce 
ne peut être le cas de Dieu, il n'y a donc en Dieu aucune 
composition ». 
« En tout composé, le bien n'est pas le bien de telle ou telle 
partie, mais le bien du tout [...] Ainsi les divers membres de 
l'homme ne sont pas l'homme [...] Les sections d'une ligne 
n'atteignent pas la grandeur totale de la ligne entière. » 
Ce que Niccolum ne veut pas, c'est que sa vie soit tout le 
temps en sursis parce que son corps est fait de parties 
composées qui risquent à chaque instant de se séparer. La 
non-simplicité de son être le met tout le temps sous la menace 
de dissolution, il est toujours en sursis de brisure. Il voudrait 
un corps qui a les qualités de l'âme, à savoir la simplicité, 
l'homogénéité ; le corps signe tout le temps la précarité de 
l'existence. Il s'attend tout le temps à ce que ça pète d'un coup. 
« Toute composition réclame un agent qui compose, s'il y a 
composition, il y a en effet composition de plusieurs éléments. 
[...] L'agent de composition est cause efficiente du composé ». 
Dieu n'a pas de cause efficiente, donc il ne peut être composé. 
L'agent de composition des parties du corps de l'homme, 
c'est son âme. On peut imaginer que Niccolum va chercher à 
triompher en exaltant dans son imaginaire les capacités de son 
âme à être un parfait agent de cohésion pour son corps, et il 
cherchera à se prouver tout le temps cette capacité en 
l'étendant à son environnement. Il va vouloir exagérément être 
agent de composition, de cohésion, des parties dans un tout. 
D'ou son goût pour la composition littéraire. 
Son problème avec l'espace s'explique très bien de cette 
manière mais aussi son problème avec le temps 
« Précédant toutes les multiplicités, il y a nécessairement 
l'unité. Or en tout composé, il y a multiplicité. Dieu qui est 
antérieur a tout, doit donc être exempt de toute composition» . 
Donc celui qui veut être sans composition doit être 
antérieur à tout, donc hors du temps et de ses moments qui 



sont les parties du temps. Dieu est antérieur au temps comme 
l'écrivain est antérieur à l'oeuvre. 
Niccolum veut être cette unité qui précède la multiplicité, 
qui est antérieure à tout. 
L'intolérance a la contradiction s'explique également 
« Les êtres simples ne comportent pas en eux d'élément 
ajouté, autrement, il y aurait composition. Dieu étant simple, 
comme nous l'avons montré, rien en lui ne peut être le fait de 
la contrainte ou aller contre sa nature » (ch. XIX). 
Dans l'hétérolyse, ce sont les autres qui sont composés de 
parties dissociables, et il se fera un plaisir de les couper. 
Diagnostic différentiel Fayeton) 
Anacardium, Silicea, Alumina ont aussi envié la simplicité 
de Dieu en refusant d'être un composé d'âme et de corps. 
Anacardium n'arrive pas à choisir entre les deux 
composés, l'esprit et la matière. 
Silicea craint le clivage possible entre les deux. 
Alumina craint aussi la séparation entre l'âme et le corps, 
L'âme étant assimilée au sang, d'où le thème des couteaux qui 
peut couper les veines et faire se répandre le sang. 
Niccolum veut que son âme soit agent absolu et 
infaillible de cohésion de toutes les parties de son corps, 
cause efficiente de son corps, indépendante de la Cause 
première. 
************* 
 


